
« La formation,
c’est le début
de tout »

C
EFOGRAF est le fonds
sectoriel des arts gra-
phiques et de l’imprime-

rie consacré à la Wallonie et
Bruxelles. Tout comme son ho-
mologue GRAFOC pour la
Flandre, le fonds sectoriel ap-
porte un soutien financier lors
de l’élaboration d’une politique
qualitative et durable en matière
de formation et RH.
Parlez-nous du rôle de CEFO-

GRAF.

PASCAL GENOT : Le fonds sec-
toriel CEFOGRAF concentre
ses moyens financiers sur deux
pôles de formation en collabora-
tion avec les entreprises. Il s’agit
du Cepegra (Centre de perfec-
tionnement des Arts et indus-
tries graphiques) de Bruxelles
Formation et du Cepegra de
Gosselies. Comme nous sommes
en contact direct avec les entre-
prises et leurs demandes, nous
avons la capacité de revaloriser
les programmes pédagogiques et
d’investir dans les outils d’ap-

prentissage pour que ces centres
restent à jour par rapport aux
techniques actuelles. Par exem-
ple, une imprimante 3D profes-
sionnelle et une HP Latex 360
ont été installées sur le site de
Gosselies l’année dernière. Nous
offrons également des moyens fi-
nanciers aux entreprises qui font
appel à nous pour les aider à or-
ganiser des formations tech-
niques en dehors de ces centres.
Par exemple, cela a déjà pu se
faire dans le domaine de la pré-
vention et de la sécurité.
Dites-nous plus sur les projets

de formation qui ont été sou-

tenus par CEFOGRAF derniè-

rement. Quelles sont les for-

mations qui préparent aux

métiers d’avenir selon vous ? 

PASCAL GENOT : En 2016,
nous avons poursuivi le virage
technologique vers les nouvelles
technologies numériques, no-
tamment au niveau de l’impres-
sion latex et du car wrapping.
Nous avons conclu un accord de

collaboration entre le Cepegra
Gosselies et le Centre de forma-
tion de Houdeng en carrosserie.
À présent, le Cepegra Grosselies
offre également une formation
supplémentaire en car wrap-
ping, qui consiste à appliquer du
vinyle adhésif sur des véhicules.
Quant aux formations qui pré-
parent aux métiers d’avenir, ce
sont celles qui préparent aux
métiers tournés vers les nou-
velles technologies qui sont soit
en essor ou en maturation. Par
exemple, je pense que la 3D doit
être une technique revenant au
secteur. À l’heure actuelle, la
conception 3D constitue un
atout supplémentaire pour les
entreprises graphiques, notam-
ment dans le domaine du mar-
keting où il est possible de pro-
poser des produits intéressants
aux clients B2B et aux clients fi-
naux. La technique est porteuse
d’avenir pour le secteur gra-
phique aussi bien en prépresse,
avec l’évolution des logiciels de
visualisation virtuelle en 3D,
qu’en impression 3D.
Pourtant les imprimeries se

montrent assez réfractaires…

PASCAL GENOT : Je sais, je
prêche un peu dans le désert.
Mais je sais aussi que c’est ty-

pique à notre secteur qui est as-
sez conservateur. Il faut souvent
beaucoup de temps avant que les
choses ne bougent.
Que deviennent les formations

liées aux métiers traditionnels

des arts graphiques ?

PASCAL GENOT : Malheureu-
sement, nous constatons une
forte chute des candidats dans
les formations de conducteurs
offset. Les formations existent
toujours, mais le taux de fré-
quentation a diminué. Par
contre, le taux d’insertion reste à
75 %, ce qui est énorme quand
on sait que le marché écono-
mique n’est pas favorable. Ce-
pendant, il n’y a pas de création
de postes en offset. Les entre-
prises qui engagent des conduc-
teurs offset cherchent à rempla-
cer une personne qui part à la re-
traite. Rappelons que nous
sommes dans une pyramide des
âges inversée.
À l’inverse, il y a beaucoup plus
d’afflux dans les formations en
prépresse en matière d’imagerie
virtuelle en trois dimensions
ainsi qu’en impression et fini-
tion digitales comme la dé-
coupe. Tous les produits de
niche comme le packaging, l’en-
noblissement, la décoration

À l’événement Get Smart in printmedia business

qui a eu lieu ce 8 juin, les Get Smart Formation

Awards 2017 de Nouvelles Graphiques ont récom-

pensé les entreprises du secteur graphique qui ont

le plus investi dans la formation de leur person-

nel. Entretien avec Pascal Genot, secrétaire de Fe-

belgra, qui nous parle du fonds sectoriel CEFO-

GRAF, de l’importance de la formation pour le sec-

teur et des projets en cours.

CEFOGRAF, le fonds sectoriel  des arts graphiques et de l ’ imprimerie

N O U V E L L E S G R A P H I Q U E S  0 64

Pascal Genot, Secrétaire de Febelgra.

Aurelia Ricciardi I



d’intérieur prennent vraiment le

dessus sur le papier traditionnel.

On constate de plus en plus un

glissement vers toutes ces tech-

nologies digitales.

Et qu’en est-il des formations

dans le domaine de la finition

d’impression postpresse ? Il

devient difficile pour les im-

primeries de trouver des can-

didats formés au métier…

PASCAL GENOT : C’est vrai

qu’il y a une carence certaine en

formation dans le domaine de la

finition. Mais cela pourrait

changer grâce à un projet qui est

en cours d’accord de collabora-

tion. Helio Charleroi a récem-

ment proposé de mettre à dispo-

sition du centre de formation

Cepegra Gosselies ses chaînes de

finition. Les équipements sont

relativement récents et il s’agit

principalement de plieuses et de

machines de reliure qui ne sont

plus utilisées. Helio Charleroi

aimerait donc les mettre à dispo-

sition du centre de formation.

Cela nous amènerait finalement

à un système à l’allemande de

formation interne en entreprise

qui est selon moi le meilleur sys-

tème.

Qu’entendez-vous par là ?

PASCAL GENOT : Quand les

travailleurs arrivent en fin de

carrière, les employeurs alle-

mands cherchent à sauvegarder

les compétences que les travail-

leurs ont acquises en 40 ans. Ils

proposent donc un aménage-

ment de fin de carrière qui per-

met de transmettre les compé-

tences soit au successeur soit à

un groupe de stagiaires ou d’ap-

prentis.

Pensez-vous que les entre-

prises du secteur graphique in-

vestissent suffisamment dans

les formations ?

PASCAL GENOT : Non, mais

cela tient aussi du fait que la si-

tuation économique est morose.

Immobiliser quelqu’un pour des

heures de formation, même gra-

tuite, qui pourrait être utile sur

une machine de production est

encore considéré comme une

perte. Or, c’est une plus-value

pour l’avenir. La formation ne

paraît pas prioritaire, car le rai-

sonnement financier se fait à très

court terme. Pourtant, le début

de tout c’est la formation profes-

sionnelle. C’est elle qui apporte

des compétences. Et la vraie va-

leur d’une entreprise se définit

par son savoir-faire. Je trouve que

l’on ne mise pas assez sur le sa-

voir-faire, mais je peux compren-

dre que la formation du person-

nel n’apparaisse pas comme une

priorité dans un marché aussi

tendu qu’il l’est actuellement.

Cela reste néanmoins une erreur.

La formation doit être une prio-

rité.

La formation professionnelle

semble vraiment primordiale à

vos yeux.

PASCAL GENOT : C’est le dé-

but de tout. Pour faire du bon

travail, il faut des personnes com-

pétentes et si on veut des per-

sonnes compétentes, il faut les

former. Il est difficile de faire au-

trement si on veut qu’un savoir-

faire soit reconnu sur le marché. ■
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 Tous nos services, comme c’est habituel chaque année, restent accesibles lors des mois d’été.

Une nouvelle machine, un accesoire, un service?

Vous pouvez nous contacter tous les jours ouvrables entre 08h30 et 18h00 au 014 41 55 35.

Pour toutes vos questions vous pouvez également contacter les 

adresses mail suivantes et nous serons heureux de vous aider

Pour le service: service@albyco.be

Pour les ventes: sales@albyco.be

Pour commander: order@albyco.be

NOUS VOUS SOUHAITONS DE TRÈS BONNES VACANCES!

ALBYCO RESTE
OUVERT EN CONTINU 
EN JUILLET ET AOÛT!




